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UNE NOUVELLE ESPECE MÉDITÉRRANÉENE 
du genre "Munna, (lsopoda Asellota) 

PAR 

Raymond AMAR 

Le genre M unna Kroyer groupe à l'heure actuelle plus 
de trente espèces, originaires pour la plus grande partie des 
régions arctiques et· subarctiques ou antarctiques et suban­
tarctiques. La seule espèce méditerranéenne connl!e jusqu'ici 
était M unna mediterranea décrite en 1916 par U. PIERANTONI 
d'après deux uniques exen1plaires récoltés le long de la côte 
de Mergellina, dans le golfe de Naples. La découverte d'une 
deuxième espèce méditerranéenne appartenant à un genre 
réputé ne contenir à peu prés que des espèces septentrionales 
·ou australes n'a cependant -rien d'inatten-du. Elle souligne 
simplement que les micro-isopodes de la Méditerranée, 
« plus mal connus que ceux des îles I{erguelen ou de l'Afrique 
australe)) (Monod), n'ont pas encore été étudiés d'une ma­
nière systématique. 

Cette nouvelle espèce présente les caractères essentiels 
du genre l\1unna tels qu'ils ont été définis par SARS (1899). 
Sur un point cependant elle diffère de la diagnose générique 
donnée par G.-O. SARS : les uropodes sont biramés au lieu 
d'être simples. Néanmoins, en raison de la concordance par­
faite de tous les autres caractères, je n'ai pas cru devoir 
proposer pour l'instant la création d'un genre ou d'un sous­
genre nouveau. D'autant plus que la systén1atique du genre 
Munna est encore très confuse et que la fonne des ur..opodes, 
en raison lnême de leur extrême petitesse, n'est pas connue 
avec certitude chez toutes les espèces rapportées actuelle­
ment au genre. Les exemplaires de l'espèce décrite ci-dessouS 
ont été récoltés dans l'anse des Cuivres, propriété de la Station 
Marine d'Endoume, au cours du nlois de septembre, sous une 
tranche d'eau de 0 Ill. 50 à 1 Ill. L'espèce est dédiée au Profes­
seur G; PETIT, Directeur du Laboratoire Arago. 
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lVluNNA PETITI nov. sp. 

c' 

Forme générale. Corps présentant la forme caractéris-
tique du genre Munna, sub-piriforme, plus large dans' la 
région moyenne chez la femelle que chez le mâle. 

Cephalon plus de dèux fois plus large que,long, avec bord 
,antérieur très légèrement concave en son milieu. Yeux bien 
développés, situés à l'extrémité d'expansions latérales pédun­
culiformes de la tête. Ces expansions latérales sont pourvues 
d'une- petite dent mousse au milieu de leur bord antérieur. 

Les quatre pren1iers segments du péreion sont subégaux 
chez le mâle; chez la femelle les segments trois et quatre 

, sont plus longs et un peu plus larges que les précédents. Les 
trois derniers segments péreiaux, étroits et subégaux, ont 
leurs bords latéraux recourbés postérieurement. -

L'abdomen, très bombé dorsalement, cordiforme, a sa 
longueur contenue trois fois environ dans la longueur totale 
de l'animal. 

La coloration générale est jaunâtre avec des taches 
,pigmentaires brunes dont la disposition varie avec les indi­
vidus.' Gertains,en effet, présentent une large bande Inédiane , 
de pigment brun sombre qui s'étend à peu près de la région 
moyenne du cephalon à l'extrémité du pléotelson. Chez d'au­
tres cette bande s'élargit jusqu'à recouvrir presque tout le 
corps de l'animal, la moitié antérieure du cephalon, les bords 
latéraux des somites 2, 3, 5, 6, 7 du pereion seuls n'étant pas 
atteints. Chez d'autres individus, au contraire, la bande 
médiane se résor.be en partie: il ne subsiste plus alors qu'une 
tache sombre médiane s'étendant sur les sOlnites péréiaux 
4 à 7. Le plus souvent on observe encore, dans ce cas, la pré­
sence de taches pigmentaires brunes sur les bords latéraux 
du cephalon et du premier segInent thoracique et sur les bords 
latéraux du quatrième segn1ent. 

Les femelles ovigères portent généralement huit œufs, 
ou embryons. 

Anfennules (a 1). Pédoncule formé de quatre articles, 
les deux proximaux plus larges et plus forts que les deux 
distaux. Le deuxième article du pédoncule est presque deux' 
fois plus long que l'article basal et porte quelques soies à son 
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extréInité distale un peu élargie. Les deux articles dista ux, 
petits et subégaux, sont aussi larges que longs. 

Flagellum cOlnposé de deux articles seulement, le proxi­
Inal deux fois plus long que le distal qui porte seul un long 
filament sensoriel, une soie deux fois moins longue que ce 
dernier, et quelques soies un peu plus courtes encores. L'extré­
Inité du filament sensoriel de l'antennule n'atteint pas le 
bout distal du pédoncule antennaire. 

L'antennule de Munna ~petiti ressemble done à celle de 
1\11. nanâ Nordenstaln (1933), des îles Falkland. Con1me 
]}1. nana, elle diffère des M unna types ordinaires (caracté­
risées par la possession de filaments sensoriels sur le pénul­
tièlue. et sur le dernier article du flagellum) par l'existence 
d'un filament sensoriel unique. 

"Antennes (a 2). Un peu moins longues que le corps. 
Les trois premiers articles du pédoncule courts et sub-égaux, 
le quatrième près de deux fois plus long que les trois. premiers, 
le cinquième une fois et demi plus long que le quatrièlne. 
Flagellum environ aussi long que. le pédoncule, généralement' 
12-articulé. 

Lèvre supérieure. Attachée au bord antérieur de la tête, 
elle a la forme d'un demi cercle, légèrerrient excavé dans la 
région n~édiane antérieure, et porte de chaque côté des soies 
dirigées vers l'intérieur. 

Mandibule (m cl). Les lnandibules sont du type normal, 
avec leur partie tranchante bien séparée du tubercule (pro­
cessus molaire) cylindrique, Les dents du bords tranchant 
sont aigues. La lacinia luobilis, qui n'existe que sur la mandi­
bule gauche, est armée de quatre dents (1). La rangée de soies 
~située en arrière du bord tranchant comporte trois soies à 
la n1andibule gauche et quatre à 'la lnandibule droite. Ces 
soies, de longueur subégales, sont pectinées sur leur bord 
antérieur; les plus distales sont les plus larges. Le tubercule 
molaire est fort. Il s'élargit légèren1ent à l'extrémité tronquée 
et dentée. Le palpe a trois articlés. Le premier est pourvu 
distalement d'une forte soie. Le deuxièn1e est deux fois plus 
long que le pren1ier. Le dernier enfin est petit et porte trois 
soies et une épine terminale en crochet. 

Lèvre intérieure~ Par sa forn1e genérale, subtriangulaire, 
elle estun peu analogue à celle de Munna nana, Nordenstam, 
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mais un peu plus large. Les bords internes sont d'allures 
concaye avec de nompreuses soies très fines dans la région 
moyenne' qui fait un peu sai~lie. Les bords externes sont nus. 
Les angles distaux internes se prolongent par quelques fortes 
SOles. 

, ,Maxille 1 (m x 1). Le lobe externe plus large que l'interne 
est renflé dans sa région moyenne. Il devient plus étroit vers 
l'extrémité distale qui est tronquée obliquement du côté 
interne et porte une dizaine de fortes soies. Le lobe interne 
est moins long que l'externe. Son extrénlité distale est recour­
bée vers l'intérieur et porte trois longues soies cQurtes prin­
cipales. 

Maxille II (m x 2). Le lobe interne large porte un certain 
nombre de soies, légèremen~' incurvées, à sOn extrémité dis­
tale interne. Les trois proximales sont pectinées sur le bord 
externe. Le lobe externe est formé de deux languettes égales 
articulées sur la partie basale élargie du lobe interne. Chaque 
languette est environ deux fois Inoins large que le lobe interne, 
et porte trois soies apicales courbes; la plus externe est pec­
tinée à son bord interne. 

Maxillipédes (m x p). Les maxillipèdes sont bien dévè­
loppés avec coxopodite basal court et transversal; l'épipodite 
ovalaÎre, légèrement mucroné au bout ,distal, ne dépasse pas 
le deuxième article du palpe et porte des soies très fines à son 

. bord externe; l'endite est un peu moins large que l'épipodite : 
son bord externe est convexe, son bord interne droit, son bord 
distal garni de nombreuses soies. L'appareil d'accrochage 
est constitué par deux ou trois « crochets » (trois chez des 
femelles ovigères) à tête renflée, situés dans la région Inoyenne 
du bord interne de l'endite .. De plus, parallèleluent à ce bord 
et dans l'angle distal interne de l'endite sont disposées, pos­
téro-antérieurement trois fortes soies. Le palpe a cinq articles. 
Le premier, court, est armé d'une forte soie à l'angle interne 
distal; le deuxième, deux fois plus long que le premier, porte 
trois fortes soies à l'angle distal interne, proéminent et arrondi, 
et une soie à l'angle externe ; le troisième, plus court est 
également pourvu de soies disposées de la même façon. Les 
deux derniers articles du palpe sont à peu près deux fois 
moins larges que les précédents et légèrement recourbés 
vers l'intérieur ; l'avant dernier porte deux longues soies 
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principales à l'angle distal interne ; le dernier, petit, est 
terminé de même paT deux longues soies' sub-égales articulées. 

Péreiopodes. Les pattes de la première paire (pl) sont 
sub-chéliformes et semblables dans les deux sexes. Basi­
podite subrectangulaire, deux fois plus long que large. Is­
chiopodite un peu moins" long que l'article précédent. Merus 
subtriangulaire à base distale avec une forte soie principale 
à l'angle antérodistal et des soies moins fortes aux angles 
antérieurs et postérieurs distaux. Carpe également et plus 
nettement triangulaire, un peu plus large que le lnérus, 
avec angle antérieur développé portant deux fortes soies 
spiniformes et quelques soies plus petites. Propode sub­
ovalaire portant, au bord antérieur, six à sept fortes soies 
(les proximales plus forte~, spiniformes) et de nombreuses 
fines soies en brosse, et au bord postérieur une seule soie 
dans la région moyenne. Dactyle (griffes comprises) aussi 
long que lé propode, avec quelques soies sur les bords, terminé 
par deux griffes inégales. 

Les péréiopodes 2, 3, 4, 5, 6, 7, ne présentent pas de 
différences sensibles dans les deux sexes. Du péréiopode 2 
aux péréiopodes 6-7 on constate une augmentation progres­
sive de la longueur totale des pattes (p2 = environ 3/4 de 
la longueur du corps ;' p7 > longueur du corps). L'augmenta­
tion de la longueur que l'on observe ainsi de p2 à p7 est sur­
tout due à l'allongement relatif du propodite et aussi du carpe 
de ces péréiopodes ; l'accroissement relatif des autres articles 
paraissant moins important. 

Les péréiopodes de Munna petiti, assez robustes, pré-
. sentent la forme générale des péréiopodes des autres espèces 
du genre. Basipodite subrectangulaire, assez fort, orné de 
quelques rares soies. Ischiopodite aussi long que le basi­
podite, de fonne analogue, mais un peu nloins large, orné 
de quelques soies. Mérus plus court, subtriangulaire, élargi 
distalement et portant une forte soie spiniforme à l'angle 
distal externe, et quelques autres soies accessoires. Carpe 
relativement large, environ deux fois plus long que le mérus, 
pourvu de deux à trois fortes soies à son extrémité distale 
et d'une soie analogue un peu au dessous des précédentes, 
$sur le bord externe. Propode à peu près une fois et demi plus 
long que le carpe, mais presque deux fois moins large, armé 
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de fortes et nombreuses soies spiniforn1es inégales. Le nOlnbre 
de ces soies augmente de p2 et p7 avec l'accroissement corré", 
latif en longueur du propode. Dactyle petit, présentant la 
forme générique avec deux griffes inégales et quelques soies 
.(p4). 

Pléopodes. Chez le mâle la lamelle médiane forn1ée par les 
premiers pléopodes est environ trois fois plus longue que 
large et un peu plus étroite vers l'extrémité postérieure qu'à 
la base. Le bord terminal de chacun de ces ,pléopodes, tronqué 
un peu obliquement, est pourvu d'une part d'un fort pro­
cessus dentiforme, subtriangulaire, dirigé postérieurement 
et situé dans le prolongement de l'angle externe, et d'autre 
part de quatre à cinq soies au n10ins deux fois plus longues 
que le processus. Entre le quart antérieur et le milieu du 
bord externe de la surface ventrale de chaque pléopode, 
sont disposées trois petites soies antéro-postérieures (pl. 1). 

Les deuxièmes pléopodes (pl. 2) constituent les volets 
latéraux de l'opercule mâle. Le sympodite a son bord externe 
convexe, son bord interne droit et son extrémité distale 
pointue. Sur le bord interne se voient vers l'extrémité distale 
deux petites soies et dans la région moyenne un exopodite ~, 

court, arrondi, et un endopodite beaucoup plus long, géniculé, 
effilé à son extrémité qui atteint ou dépasse celledu sympodite 

Chez la femelle, l'opercule, qui selon I-Iansen (1916) 
représente le deuxième pléopode (le premier étant absent· 
chez les femelles du sous-ordre Asellota) reèouvre complè­
tement les autres paires de pléopodes. Il est en fonne de 
cœur : très l~rge antérieurement, il se retrécit beaucoup 
vers son extrémité postérieure étroitement arrondie. Ventra­
lement deux fines soies sont insérées près de cette extrémité 
(pl. 2). 

La troisième paire de pléopode (pl. 3) est recouverte 
entièrement par les deux premières paires chez le mâle, 
par l'opercule chez la femelle. Le sympodite est rectangulaire 
et les deux rames sont inégales : l'endopodite étant plus 
développé que l'exopodite. Ce dernier a son bord externe 
convexe garni de soies nombreuses et très fines. Il est effilé 
à son' extrélnité distale et terminé par un court processus 
spiniforme. articulé, qui atteint à peu près le bord, distal 
de,l'endopodite. L'endopodite, subrectangulaire, est beau-
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coup plus large que l'exopodite. Son bord postérieur est 
armé de trois longues fortes soies plumeu$es : une à l'angle 
interne une médiane, la troisième au n1Îlieu de la troncature' 
de l'angle externe; 

La quatrième paire de pléopodes (pl. 4) est un peu . 
moins développée que la précédente. L'exopodite, à peù 
près trois fois moins large que l'endopodite, a une forme 
semblable à celui de la troisième paire. Son bord externe'· , 
convexe est égalenlent armé de soies mais celles-ci sont plus 
fortes que précédemment. L'extrénlité distale effilé est ici 
terminée par une longue et forte soie spiniforme, qui dépasse 
le bout distal de l'endopodite. Celui-ci est de forme simple, 
ovalaire, sans soie. 

La cinquième paire de pléopode ne comprend qu~une 
seule rame simple et ovalaire. 

Uropodes. Les uropodes (ur) sont situés des deux côtés 
aux bords du pléotelson, environ au quart postérieur de celui­
ci. Ils sont très petits et à la différence des autres espèces 
deM unna où ils sont simples, les uropodes sont icibiramés. 
Le pédoncule est court. Les deux rames sont très inégales. 
L'interne, petite, porte une très longue soie apicale spÎtlÎ­
forme. L'externe, deux fois et demi plus longue et trois fois 
plus large que l'interne, porte sur le bord distal, oblique et 
tourné vers l'extérieur, quatre longues soies spinifornles: 
deux distales et deux latérales externes. 

Dimensions. La taille moyenne des individus adultes 
est environ de 0,9 /m. 

Observations. L'anÏlnal placé dans un cristallisoir paraît 
éprouver de grandes difficutés à se déplaceJ:~ sur le fond de 
verre lisse et uni. Son effort sembl~ porter plus particuliè­
rement sur les' péréiopodes antérieurs, plus actifs que les 
postérieurs qu'il traîne derrière lui, et le pléotelson, relevé 
à son extrélnité postérieure, forme presque un angle de 45° 
avec l'axe du corps. Par contre, placé sur un fond de sable 
fin et de débris végétaux, l'animal se déplace plus rapide­
ment et avec plus d'aisance, aidé sans doute dans sa pro­
gression par les nombreuses soies spiniformes qui arment 
ses péreiopodes, et qui doivent lui permettre de s'accrocher. 
aux particules les plus menues du substratum. Je n'ai jamais 
vu l'animal nager, même sur une courte distance. De ceci 



-.70 -

et des observations faites au moment de la récolte on peut 
conclure que M unna petiti dans la nature doit vivre soît 
dans le sable vaseux qui s'accumule en petite quantité 
entre les pieds des algues littorales, soit accrochée ,parmi 
les ramifications ~e certaines d'entre elles. Enfin son régime 
paraît être, du moins en grande partie, limivore. 

Remarques. A. Arcangeli (1925) s'appuya,nt sur des 
considérations biogéographiques semble avoir prévu l'exis­
tence d'une deuxième espèce de M unna en Méditerranée : 
« Non sarebbe da meravigliarsi, écrit-il, pero se qualche altra 
specie dello stesso genere (Muizna) e dell'Atlantico boreale 
venisse in seguito rinvenuta nel Mediterraneo ». 'Selon lui, 
en effet, il existe indubitablement une grande ressemblance 
entre les faunes de la Méditerranée et celles de l'Atlantique 
boréal et les Isopodes apportent leur contribution à la démons­
tration dé cette ressemblance, fournie par ailleurs par de 
nombreux autres groupes d'animaux. L'examen de la répar­
tition des genres Eurydice et M unna lui semble concluante 
à cet égard. Ces exemples sont peu convaincants en réalité. 
Il ne semble pasy avoir de discontinuité réelle dans la répar-:­
tition d'Eurydice truncata et Eurydice atfinis (1) puisque 
ces espèces, en dehors de la Méditerranée, se retrouvent sur 
les côtes atlantiques de France, la première ayant même été. 
signalée sur les côtes nlarocaines. En ce 'qui concerne M unna, 
les deux espèces nlaintenant connues en Méditerranée n'ont 
encore été trouvées que dans cette Iuer. D'autre part ; le 

. genre Munna groupant à la fois des espèces septentrionales 
et australes on ne saurait en tirer argument pour conclure 
comme Arcangeli, que l'existence d'une autre espèce de 
M unna en Méditerranée « a vrebbe ancdra maggiore interesse 
riguasdoalla rassomiglianza delle faune ». Plus significative, 
si l'on voulait tenter de conclure à une ressemblance des 
faunes boréales et Iuéditerranéennes, seraient les exemples 
donnés par J. HuIt (1941). Celui-ci dans son étude écolo­
gique sur les Isopodes du Skager Rak (Norvèg~ du Sud) 
signale trois espèces qui paraissent avoir une aire de répar-

(1) Notons qu'ARCANGELLI, sur la foi de HANSEN, ne reconnait pas comme 
suIIisamment établie l'existence d'Eurydice pulcra Leltch (::::. achaia Slabher). En réalité 
FAGE (1933) j'a trouvée à Banyuls; je rai également récoltée sur la plage de l'anse 
du Banquet (Etang de Berre). 
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tition discontinue: Arcturella dilalata (G. O. Sars) présente 
en Méditerranée (Spezia, Messine) et dans l'aire boréale 
(~Ier du Nord, Irlande), Echinopleura aculeala (G. O. Sars) 
trouvée d1Îns la mer du Nord (Côtes de Norvège, Ecosse) 
et à Naples et lschnomesus bispinosus (G. O. Sars) signalée 
sur les côtes de Norvège, au Nord de l'Irlande, et à Naples. 
Pour ces espèces, J. I-Iult admet un centre de dispersion 
relativement nléridional, à partir duquel elles se seraient 
étendues vers le nord. Cependant, comme le fait justement 
remarquer l'auteur, cette discontinuité apparente actuelle 
ne correspond peut-être pas à une discontinuité réelle, car 
les zones internlédiaires n'ont pas encore fait l'objet d'in­
vestigations sérieuses. 

Si ces considérations tendent à linliter dans une cer­
taine mesure l'intérêt biogéographique de la découverte en 
méditerranée d'une deuxième espèce de Munna, on peut 
cependant encore faire remarquer que les deux espèces 
méditerranéennes connues sont caractérisées par leur très_ 
petite taille, ce qui les classe parmi les p!us petits Isopodes 
connus. Les autres espèces de Munna sont généralement 
plus grandes (3 % environ). Parmi les espèces à taille éga­
lement réduite on peut citer néanmoins NI. schauinslandi 
G. O. Sars, M. nana Nordenstam et M.acafina Miller, es­
pèces très voisines et avec lesquelles, M. petiti présente un 
certain nombre de caractères morphologiques COUlmuns. 

Par d'autres caractères et notamment par ses uropodes 
biramés M unna petiti se rapprocherait de Inême du genre 
Paramunna G. O. Sars, qui groupe aussi et surtout. des 
espèces de taille très rédùites, de l'ordre du Inillimètre. Elle 
en diffère cependant par la forme des premiers pléopodes 
du mâle qui chez Paramunna sont dilatés et élargis à l'extré­
luité alors que chez J.~ unna cette dilatation caractéristique 
n'existe pas. Or, on sait que l'on considère depuis Hansen 
la fornle de la lamelle médiane de l'opercule mâle comIne 

. un des caractères ul0rphologiques les plus importants pour 
la classification des Asellota. C'est pourquoi, Inalgré l'exis­
tence d'uropodes biraulés chez Munna petiti, j'ai rattaché 
cette espèce au genre 1\1 unna. 
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